
Philosophie

Objekttyp: BookReview

Zeitschrift: Revue de théologie et de philosophie et compte rendu des
principales publications scientifiques

Band (Jahr): 33 (1900)

PDF erstellt am: 14.08.2024

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte an
den Inhalten der Zeitschriften. Die Rechte liegen in der Regel bei den Herausgebern.
Die auf der Plattform e-periodica veröffentlichten Dokumente stehen für nicht-kommerzielle Zwecke in
Lehre und Forschung sowie für die private Nutzung frei zur Verfügung. Einzelne Dateien oder
Ausdrucke aus diesem Angebot können zusammen mit diesen Nutzungsbedingungen und den
korrekten Herkunftsbezeichnungen weitergegeben werden.
Das Veröffentlichen von Bildern in Print- und Online-Publikationen ist nur mit vorheriger Genehmigung
der Rechteinhaber erlaubt. Die systematische Speicherung von Teilen des elektronischen Angebots
auf anderen Servern bedarf ebenfalls des schriftlichen Einverständnisses der Rechteinhaber.

Haftungsausschluss
Alle Angaben erfolgen ohne Gewähr für Vollständigkeit oder Richtigkeit. Es wird keine Haftung
übernommen für Schäden durch die Verwendung von Informationen aus diesem Online-Angebot oder
durch das Fehlen von Informationen. Dies gilt auch für Inhalte Dritter, die über dieses Angebot
zugänglich sind.

Ein Dienst der ETH-Bibliothek
ETH Zürich, Rämistrasse 101, 8092 Zürich, Schweiz, www.library.ethz.ch

http://www.e-periodica.ch



98 BULLETIN

ligieuse que le Koran, qui n'en fait qu'attester la vérité et y met
le sceau.

Il est vrai que ces livres antérieurs n'existent plus dans leur
intégrité, les Juifs comme les chrétiens les ont falsifiés pour les

adapter à leurs croyances erronées.
Nous ne pousserons pas plus loin notre analyse du livre de

M. Pautz. Relevons cependant encore un détail. En parlant de la
conception de Dieu, selon la révélation de Mohammed, M. Pautz
ne trouve pas clairement enseigné, dans le Koran, l'amour de

Dieu. Sans doute, ce qui dans l'Islam prédomine, dans les

rapports de Dieu avec l'homme, c'est la crainte, l'obéissance. Nous
connaissons cependant bien des passages soit dans le Koran, soit
dans les hadits, qui parlent de l'amour pour Dieu. Et qu'est-ce,
l'Islam, sinon la manifestation la plus touchante de cet amour?
L'Islam n'est pas la soumission de l'esclave, c'est l'abandon
confiant de l'homme faible et impuissant à son Dieu tout-puissant et

tout miséricordieux.
Jean Spiro, professeur.

PHILOSOPHIE

Morale sociale1.

Nous ne nous proposons pas de faire ici la critique de cet

ouvrage. Nous n'analyserons pas non plus les quatorze conférences
dont il est composé, ce qui serait proprement mâcher la besogne
à nos lecteurs de la Revue. Besogne agréable du reste autant
qu'intéressante, puisque ces leçons professées au Collège libre des

sciences sociales, devant un public qui n'était point exclusivement

universitaire, revêtent par là même un caractère d'aimable
vulgarisation. Ce qui fait la valeur du recueil, c'est moins peut-
être la profondeur de chaque étude particulière, que les mobiles
auxquels ont obéi les conférenciers et leur accord sur plusieurs
points de la plus haute importance.

L'entreprise était significative d'inviter les représentants des

1 Un vol. in-8» de la Bibliothèque générale des sciences sociales. (Paris, Alcan.)
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théories morales les plus diverses, positivistes rigoureux ou
spiritualistes intransigeants, à faire en toute franchise et en toute
liberté leur examen de conscience. Significative du puissant
mouvement social de ce temps, qui s'est pris de passion pour les
problèmes de la solution desquels dépend l'avenir de l'humanité.

Il est peu de théologiens, de philosophes et de sociologues
militants, dans cette fin de siècle, qui n'aient fait porter surla morale
la plus grande partie de leurs efforts. Des naturalistes, des physiciens

se sont préoccupés du divorce de la morale et de la science,
divorce auquel semblait fatalement conduire une interprétation
étroite de l'évolutionnisme. Une activité fiévreuse s'est déployée
dans le domaine théorique. Tout le monde y est allé de son livre
ou de sa brochure sur la Crise morale, le Devoir présent ou le

Devoir pressant; et voici que cette activité déborde dans le
domaine pratique.

Les penseurs qui ont fait leur examen de conscience au Collège
des sciences sociales, et dont quelques-uns nous sont bien connus,
— F. Buisson, Ch. Gide, E. de Roberty, Dauriac, le pasteur
Wagner, — ont affirmé l'union nécessaire de tous ceux qui veulent

travailler à l'avènement d'une humanité meilleure et plus
heureuse. Tous les chemins de la morale, toutes les théories librement

étudiées aboutissent au même but final. Une leçon se dégage
de cette entente entre des hommes de croyances et de philosophies
différentes : c'est que la conscience morale n'est pas une illusion
mais une réalité, qui doit s'efforcer de transformer selon son idéal
la réalité des conditions de la vie présente.

R. Fath.
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